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| AFILIATREAULT & CIE

FEUILLETON du ‘CANARD|
Voyages très extraordinaires

DE

; Saturnin Parandont
Dans les 5 ou 6 parties du monde

et dans tous les pays connus
et même inconnus de M.

Jules | Verne,

DEUXIEMEPARTIE

LES DEUXAMERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

Cependant, l’émotion causée aux
Etats-Unis par la querelle entre Fa-
rendoul et Bikelow avait en pour ré-
sultat d'iostruire Mandibul et sa
troupe du sort de Jour capitaine. De-
puis trois mois, les braves marins
partis à la recherche de Farandoul,
battaient inutilementl'estrade daus
les montagnes Rocheuses ; le seul
indice qu'ils cussent relevé avait été
la rencontre d'un Indien qui portait,
tatoué sur la poitrine, le portrait du
gévéral Maudibul. Maleeureusement,
commeil ne parlait que l'apache, on

Chaque fois que Pochard est gris,
et celalui arrive quatre fois par se-jil fallut des efforts surhumains, pourjsoouer pour,Mme Pochard, Rele-
maine, sa moitié est sûre, en lelle jeter sur son lit, où il s'endormit|vant les coins du drap eur son mari,

   

L'IVROGNE

avai ; ; - voyant entrer à la maison, de recevoirjcomme une brute.
n'avait pu tirer de lui aucun rensei—
gnement.

Les marins commençaient à déses-
pérer, lorsqu'un jour, arrivant dans
une petite localité de l'État de Neva-
da, leurs regards tombèrent sur de
grandes affichesportant ces mots :

GIGANTIC DUEL
TARANDOULIST COMITTEE:

“ Hurrah for Farandoul | Faran~
doul for ever | 10

“ Le président du comité Faran-
douliste fait savoir que le great mee-
ting des comités Farandoulistes a ob-
tenu'de son'champion’ la permission
d’ajouter à la locomotive qui l’em-
pôrtérs contre son ennemi Bikelow,
Une süite de wagons pour les adhé-
rents, Hurrah | le jour du gigantes-
que'due} approche ! ”

“ C'est pour le 15 prochain !
‘ « Farandoul est déjà à New-York] |tes, tandis que d’autres tenaient

‘Tremblez, Bikelowistes ! *
—Au chemin defer ! s'écria Man-| tions tumultueuses, des processions

dibul, vite un train pour New,York! [se terminant généralement par des
‘Voilà comment, six jours après, |collisions entre les deux partis.
Farandoul et Mandibul tombaient
dans les brasl'un de l’autre, En rou- des drapeaux aux couleurs de cha-
to les journaux avaientmis les marins |quojparti flottaient aux fenêtres,le soir
au courant de'la situation.
—Noüs reelamons lo premier wa- |nom du préféré se lisait en lettre

gon ! s’éoria Mandibul.

une tripotée de main de maître.
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Un soir, Pochard rentra ivre-mort;] L’heure de ]a vengeance venait de

elle cn cousit solidement toutes les
extrémités.

 
 

juin prochain, c’est-à-dire daus huit
jours, ot nous devons nous rencontrer,
si les calculs des ingénieurs sont jus-
tes, lc 17 juin vers sopt heures du
soir ; je vais avertir le délégué deltius Bixby.
mes comités, le savant ingénieur
Horatius Bixby, mon témoin avec|eor Jo fou aussitôt
mon vieil ami Mandibul !
Jamais emotion plus grande n'avait

remué la population des Etats-Unis.laine de coups à échanger.
Onse serait cru en pleine él: ction pré-
sidenticlle ; partout des meetings, deslstnit mis à la

réunions de sous comités,
comités, ou de simples adhérents à
l'un ou à l'autre des deux partis. À

de contre-

vants,  New-York,certains quartiers étaient
entièrement acquis aux Farandoulis-

pour Bikelow ; de là des macifesta-

Dans les rues, des banderoles et

on illumiuait ; parmi les lempions le

gigantosques dans des girandoles de

Bien entendu, des trains de plai-
sir avaient été organisés dans toutesiles journaux assiégeaient la garo
les grandes villes pour lo lieu de la
rencontre. Des tribunes avaient étélserrer un peu daus tous les wagons,
établies sous le Devi’s Bridge, sur les/Une ancienne connaissance attendait
deux rives de la Nebraska. Les meil-|Farandoul, c'était notre ami Dick
leures placesétaient cotées 20 dol-|Broken, son ancien ministre de l'in-
lars, et les dernières, à uno demi-lieultéricur, arrivé d'Australie le matin
du pont 50 cents seulement. Les pa-|même, et qui se trouvait chargé par
ris allaient grand train et les agences] ML. Bennett, directeur du New-York
do paules 83 promettaient do forts be- Herald, de suivre totes les péripéti-
néfices.

d'élite,étaient armées d’un obusier delsion des chambres avait été inter-
montagne placé sur un affüt pivo-|rompue, et le monde des affaires su-
tant, inventé pour la circonstance|bissait ce qu'il appelait la crise fa-
parle témoin de Tarandoul, Hora-|raudouliste.

Le 13 juin vint, puis, le 14 : à
Les adversaires devaient commen-|[New-York, des groupes stationnè-

qu'ils s'aperce-|rent toute la nuit devant l’embarca-
vraient ¢ l'abuster se chargeant par la dère, enfia le 15, à sept heurss du
eulasso, c'était, où le voit, uno ving-jmatin, une voiture, accueillie par

d'immenses acclamations, amena au
Un nombre détorminé de waguns/Railway, Saturaio Farandoul et ses

disposition des comi-{témoins Mandibul et Horatius Bixby.
tés, chacun des adversaires marohe-
rait donc au combat avco ses soute-joant les heureux délévués des cinq

D'autres voitures suivaient, conte-

cents comités farandoulistes, témoins
supplémentaires Des reporters de tous pour obtenir des places. On dut se

es de l'affaire,

stations ; derrière lui, s'échelonuaient
les trains des parieurs, luttant do vi-
tessc pour ratraper celui do Faran-
doul,

Cinq seulement sur onze, partis de
New-York, suivaient à des distances
assez rapprochées, les autres avaient
subi quelques désagréments; un
train avait déraillé, doax autres s’é-
taient heurtés en se poursuivant cé
restaieut en détresse à demi brisés

trois derniers,
Deux cent mille personnes s'étaient

donné rendez-vous à Devil's Bridge,
Lestribunes étaient boudées de spec-
tateurs necourus dès le matin du 17
juin, Bikelowistes et Faraudoulistes
se montraient avee intérêt dans a
tribune d'honneur do la rive droite,
la Lune-qui-se-lève cn grand costume
indien, et, précisement en face d'elle
de l’autre ¢6t6 de la Nebraska, dans
une tribune gardée par des Bikelow-
istes dévoués, Mmes Bikelow, lesdix.
sept épouses divorcées de Farandoul,
causes de tout le mal.
À six heures, l'anxiété était à gen

comble. Je télégraphe avait signalé
les deux trains à des stations assez
rapprochées ; tout allait bien ; leur
marche avait été parfaitement caleu-
léé.et l’on pouvart annoncer le choc
pour six heures quarante-huit miou-,
tes. Pendant la dernière demi-heure,
le télégrapho ne cessa de fonctionner
signalant la marche des trains de
bureau ea bureau.

Eofio, à six heures quarante et
une minutes, un immense ori s'éleva
suivi d'un silence effrayant. À droite
eta gauche, des coups de sifflets
prolougés veuaient de travorser les
airs de leurs notes stridentes.
Un coup de canon succèda, puis

deux, puis quatre, les adversaires s’é-
taient aperçus et le combat commen-
gait. lies deux trains étaient en vue
wainteuant, pour les spectateurs pal-
pitauts établis sur les rives‘ de la
Nebraska dans les arbres et sur les
collines cavironnantes. Les deux
trains errivaient avec une vitesse
foudroyante, laissant derrière eux
comme uu sillage de fumée tourbil-
laute ; de dix secondes en dix sccon-
des, un éclair jaillissait d’une des
locomotives, taudis que s'en  élovait
un petit nuage de fumée blanche, une
détonution retentissait, et le siflls-
ment d'un obus traversait l'air.

Das lorgnettos févreuses suivaiont
les péripéties du combat. Déjà la lo-
comotive de Farandoul avait perdu
un morceau de sa cheminée, résultat
que les Bikelowistes avaient accuoilli

sur la voie, barrant le passago aux.

 

La Lune-qui-se-léve avait d'abord] Le reporter du Now-York Herald
été quelque peu froissée de voir Fa-jobtint, on qualité d’ami, une place heures quaraote-six minutes, quel
randoul réclamer ses dix-sept autres|sur la locomotive, ques kilomètres à peine séparaient
épouses, mais elle avait fini par se] À huit heures prévises, un comp de les deux trains, Farandoul envoya
rendre à ses raisons ; comprenant quejsifflet annonga le départ ; au milieu un dernier obus qui, onl'a su plus

2 c'était surtout pour le principe et|d'un ouragan de cris et d’acclamati tard, enleva lo chapeau de Bikelow-;
qu'il appela morman, par cotumiace;.|jours et quiozenuits do délibérations, |pour no pas Jaissor uno telle injurejons, le train partit à toute vapeur, celui-ci répliqua par une dernière sé-
Mandibul, chigpprédant quec'était avaient réglé toutes les conditions dulimpunie, que Furaudoul réolamait| Faraudoul ot ses témoins, debout|rio de quatre obus, dont l'explosion
BlighatiifVoting’ qui “avait tenté de combat, l'heurodu départ, la quan-lees dames, olle faisait mainteuaut{près de l'obusier, sur la petite plate-| faillit mettre ca miottes deux des
féité“disparaitre“Farañdonl, proposa tité et la qualité de charbon,la vi-|des vœux pour son succès ct demau-|formo de la locomotive, saluaieat la Wagons f'arandoulistes.
d’Allér mettre‘Salt Like City ,à feu | tesse & obtenir,olc., cto. Tous les cal-[dait à l’acompagner sur sa locomo-jfoule cn:délire. La fumée do la loca-| Le chauffeur de Farandoul avait
etbang, 1° 77" " _  |ouls avaient été faits avec uno telleltive. Farandoul. rofuss, mais donua|motive n'eut pas plutôt disparu à été tué, le mécanicien, homme d'é-

Farandoul le‘calma: “ [précision qu'onavait pu détermiver|des ordres pourqu’unetribuve d'hon- l'horizon, que des trains spéciaux, | norgic, suffi sait à tout. Asix heures
—Laissons céla; dit-il, et revenons.| le.point exact de la rencontre. Lelneur fût réservéo pourelle à Devil's|/commandés par des parieurs, s'enga- quarante-sept minutes, lo correspon-

à notre Bikelow, l’infime ravisseur choo devait avoir lieu à Devils Brid- Bridge, ‘| ; gèrent sur les rails à sa poursuite. |daut du New-York Herald! lança
de mes dix-sept épouses. Voici où on. ge, le pont du diuble,sur la rivière) Le grand jour aprochait. Il,était| Pendant deux nuits ot trois jours, [encore un pigeon-voyageur le pau-
sont les choses. Tous les préparatifs Nebraska. Les locomotives, montéesitemps, In, population haletante ne le train roula sans s'arrêter “plus de vre oiseau," échappé pur! miracle ‘au
sont faits, le départ aura lieu lo 15 {par un mécanicien ct un chaufieur|s'ocoupaitplus d'autre chose, ln ses-jquelques minutes à trois ou quatre dernier obus de Bikelow, porta a

| -par un retentissaut hourrah. A'six
—J’allais vous le proposer, répou- feu ou sur d'immenses transparents,

‘dit Farandoul. |" Les comités fouctionnaient avco rage,
“ Une-héuré fut conéacrée aux ex- Un conseil d'iogénicurs avait été ad-
plications ; chacun’raëéüita ses aven- joint à chacun des advorsaires, etles
“tures, Farandoul,plaisanta Mandibul doux conseils réunis, après quinze 
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Qinha-0i la courte ‘ dépêche pu.
a 3»
ante :¢ A

- « Six heuresquarante-sopt minutes

|

-
All'right !Farandoul va bien Reçu
sept obus, un sur locomotive ot six
dans wagons de paricurs;Beaucoup do
fuinée s'échappe des wagoos, con-
Daissous pas encore dégât | Dans une
minute Je choc | »

DickBROKEN,

Tronte sccondes 8'écouldrent enco-
xe," .
Les deux trains, séparés mainte-

pant par un trés-court espace, al
Jaient se jeter Pun sur l'autre comme
deux monstres de feu.
Le Devil's Bridgo restait à fran-

chir ; le train do Bikelow s’y cnga-
gen le premier; un épouvantable
oraquement so fit entendre,lo tabli-
er du pont s'affaissait sous le poids
de ses wagons tropchargés | Au mo-
ment où ls locomotive do Bikelow,
parvenue à l'extrémité du pont, se
trouvait presque face à face avec cel-
le de Farandoul, les câbles de fer,
horriblementtendus, se brisèrent aveo
fracas, et lo pont, s'aflaiseant tout à
fait, versa son chargement dans l’abi-
me.
Une clameur tello quo jamais les

échos de ces montagnes n’en avaient
entondu s'éleva dansles nirs, Le train
de Farandoul, rapide commel'éclair,
avait franchi le gouffre !
Le train Bikelowiste, en tombant,

lux avait pour aiusi diro sorvi do ta-
blier, ou plutôt, par l'effet de la vi-
tesse acquise, le train de Farandoul
avait sauté sur l'autre rive.

Déjà ses derniers wagons disparais-
saîent à l'horizon !

Quant aux Bikelowistes, leurs
soixante wagons s'étaient écroulés
d’une hauteur de cent cinquante
pieds dans le Nebraska...

À dix kilomètres au délà du pont,
la locomotive de Farandoul, enfin
domptéo, s'arrête avec de sourds
grondements ; on saute À terre ot l'on
se félicite. La victoire des Farandou-
listes est complèto !

Farandoul ot Horatius Bixby so
jettent dans les bras l’un de l'autre.
Dick Broken, assis sur Vobusier, re-
dige une dépêche qu'il envoie par
pigeon au New-York Horald ; cela
fait, il descend joindre ses félicitati-
ons aux bruyantes acolamations des
autres.
—Maintenant que l'honneur est

satisfait, dit Farandoul, je renonce
aux dix-sopt ingrates ; qu'on le télé-
graphie à Brigham Young.

Quatre jours après, Farandoul et
ses témoins faisaient, avcc la Lune-
qui-se-lève, leur entrée triomphale 4
New-York,
‘La orise farandoulistc n’était pas

terminée ; on liquidait Ja situation ;
les Bikelowistés, perdant des sommes
fabuloues, ne cachaient nullement
leur fureur,tandis que chez les Faran-
doulistes, heureux ot fiers, on ne
parlait do rien moins que de portor
ia candidature de Saturnin Faran-
doul à la présidence des Etats-Unis,

Les anoiens comités refusaient de
go dissoudre ct prétendaient devenir
des comités électoraux en vue dol'é-
lection présidentielle qui dovait avoir
lieu six mois après,

. “La popularité do notre héros était
donc immense.
Far malheur, tous ces événements

avaient considérablement ébréché la
‘fortune gagnée au Brésil. Bien des
milliers de dollars avaient été englou-
tis, non-seulomont 3 Salt Lake City,
mais encore dans toutes les dépenses
nécessitées par le duel, dépenses que
«par fierté, notre héros n'avait pas
voulu laisser à la charge des comités.

(A continuer.)

 
 

; Onlino, montrant un beau: couteau
i gonami, I'ami le- met davs sa poche
on disant :

~—Maerei,
—Pas do plaisanterie, s'eoria Oa-

-lino,rends-moi- tout do suite mon cou-
«\cau,ou je to le flanquodansle ventre,

Fe Ganard
—

MONTREAL, 9 DEO. 1882

<I CANARD...
M{Jules Simon at-ilpudire351'A
ondémie Française, aux"applaudisse-

.| ments dé tous: * Un.homme d'état
qui-océlipersiéen Buropele ravg éle-
v6 que tous les partis lai accordent au

 
Canada. M. Chapleau a eu le coura-

 

ment payable d'avance.

tous les mois,

cinq abonnés ou plus,

long terme.

est autorisé à prendre des abonnements,

A. FILIATREAULT & Cie,
Editeurs-PropriétaiBoîte 325. opriétaires,

Vingt par cent de commission accordée À toute
personne qui nous fera parvenir une liste de

Mons. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass.

No. 8 Rue Ste. Thérèse,

Le CANARD parait tous les samedis, L'abon. |& de s'engagor bardument dans la
nement est de

so

centins par année, invarjabl à i indiquaimere anses [vie nouvelle que lui indiquait le
bonnement pour moins d’un an. Nous le ven- |SCNtiment public: il a négocié un
dons aux agents huit centins la douzaine, payable

emprunt en France.” .
O'est là en effet son plus beau ti-

tre de gloire et ce qui rendra ineffa-
i Annonces : Première inseruon, 10 centins par gable Son passage aux affaires. Eta-
gne : chaque insertion subséquente, cinq centins i i -parligne, Conditions picasso cingcentins blir de nombreuses relations commer

ciales et financières avec la France
en arrachant ainsi le Canada à la tu-
telle des seuls capitaux anglais, cst
une œuvre grande ct patriotique; M.
Chapleau l’a congue, l’a cotreprise,les

 
deux pays doivent lui en être recon—

 

A NOS ABONNES.

Comme témoignage de reconnais-
sanoe envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal ct comme cu-
couragementà coux qui désirent gros-

|

d’Honneur,
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, pous avous résoln d’offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle scule le prix de V’aboone.
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit auz conditions suivan-
tes: Tous les abonnés yui nous en-
verront lo montant qu’ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés pas un.
qui paioront d'avance pour un an, ro-
evront un magnifique chansonnier occuper M, Chapleau quel sera son
noté de 100 pages, pourvu qu’ils nous |avenir? Ouplutôt aura-t-il un avenir
envoient en même temps que l'argent
un timbre do trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise,

naissants.
Et la Franco I's bien compris car

tout dernièrementelle décernait à M.
Chapleau la récompense réservée aux
hommes les plus éminents: elle le
nommait Commaudour de la Légion

Dans son pays on n’en est pas en-
core à lui tresser des couronues...Oh
von par exemple. Mais cependant
beaucoup de ceux qui crient toujours
coutre lui reconnaissent et sa valeur
et son patriotisme.

Il a des défauts et de nombreux,
car il est homme et peut-être plus que

Dans la nouvelle situation que va

et la maladie plus forto quo les rouges
n'arrêtera t-elle pas bientôt son es-
sor ?

Quoiqu'il en soit son nom est dès
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ce de Québec,

belle tête,

ble, Grand orateur,

maitresse,

temps.

de Ja crainte qu'il leur inspire,

procédés d’audience,

est sa valeur. 
L'HoNORABLE M, CHAPLEAU

Ex-Premier Ministre de la Provin-

Dans la force de l'âge, de grand
air, figure hautaine ot dédaigneuse,

Les bleus le proclament un grand
orateur, un homme d'état remarqua-

non ; tribun
puissant souvent, quand il se laisse
emporter par la fougue, sa qualité

Hommo d'état remar-
quable, pas encore ; mais peut-être
le deviendra-t-il si on lui en donne le

Lies rouges et, depuis quelques
temps, certains conservateurs nient
ecs qualités les plus réelles ct le pour-
suivent de calomnies dont ils ne
croient pas un mot. Ils espèrent
qu'il en restera toujours quelque cho-
se ; co qui en restera c’est la' prèuve

Sr do lui et sontant sa force, M.
Chapleau se prodigue; Il parle trop
et trop souvent, no dédaignant pas de
répondre À l’interpellation du dernier
des membres.lla l'interruption cruel-
le, insolente parfois-—MM. Préfon-
taine, Gagnon, Irvine ct autres on
savent quelque chose. Son éloquence
atteint quelquefois les sommets les
plus élevés, mois ce souffle dure
peu et M, Chapleau se perd bientôt
dans des arguties d'avocats, Ainsi
fut-il dans une séance de la chambre
en répondant à l’Hon. M. Morcier
qui demandait la nomination d'une —
grande commission d'enquête. Son,
discours, commencé par une théorie
très élevée ct très éloquente des de-
voirs et des droits do tout ministère
parlementairo, tomba vito dans des

L'opposition répète ans cesse qu'il
est la doublure de M. Senécai. Quelle
ingptio! ou plutôt quelle mauvaise
foi! M, Ohapleau ne peut jouer que
les premiers rôles—tantôt biun tantôt
mal—mais il ne sera jamais la dou-
bluro de personne, sa-person lité‘ est
bien trop accusée ; bien trop’ grande

lt cetto valeur à été univorsello-
ment reconnue en Franco par les
principaux financiers et les hommes
politiques de tous les partis,Aussi

aujourd’hui gravé dans l'histoire de
son pays.

Combien pou parmi ses adversai-
res auront pareille fortune!

Nao.

——

Un journal modéle

 

L'autre jour le Nouvelliste nous
annonçait aves aplomb qu'une messe
serait célébrée par 600 prêtres, du
dio:èse de Montréal. C'était magnifi-
que et cette bourde nous à bien amu-
sés, mais nous en avons trouvé uno
bien plus drôle cn lisant le ‘‘ Monde”
du ler ct du 2 Décembre. Ce journal
n'est jamais dans l'embarras et c’est
merveilleux de voir avec quel sans
gène il dit blanc et noir, sur lu mé-
me question et cela du jour au len-
demain. Il s'agissait des réprésentu-
tions de la troupe Strakosch, ct lo
grand journal déclarait vendredi ler
Décembre que Mr. Sparrow possè-
dait une des plus belles troupes d'o-
péra qu'il fut possible de voir & Moa-
tréal. Le lendemain ce n’était plus
celà du tout, la même représentation
dontil avait fait tant d'élogola veille
avait été plus que médiocre ct la
troupe ne valait rien du tout,

C'est a n’y pas croire, n’est-ce pas?
Eh ! bien c’est pourtant absolument
vrai, ct afin que pessonne ne puisse
en douter le Canard se fait un devoir
de reproduire ces deux chefs-d’œuvre
sans en changer une lettre.

Voicice que nous lisions dans le
Monde do Vendredi ler Decombre:

TIÉATRE ROYAL .

Delle Minnie Hauk a fait sa pre-
mière apparition à Montréal hier,
devant une salle comble ot cnthousi-
aste.

Lebel opéra de ‘“ Carmen ” à été
joué avec un grand succès, La célè-
bre prima donna s'est acquise, ( sic )
les sympathies de l'auditoire dès les
premières notes. . .
- Toute la roprésentation a été pour
‘elle un long triomphe. À lademande
générale, Carmen sera répétéce soir,

Delle Minnie Hauk''a 6té bieh se-
sondé par Melle Lititia Fritch et M.‘
Travorner daus le rôle de/don Jose.
"SM. Sparrow possède en cé moment
une des plus belles troupes d'opéra
qu'on putsse voir à Montréal ot tous
les amateurs foront bien |‘ ne pas 

«

dybeauchant et dc
(ue.

ART

perdre cette occasion,d'aller ontendro |excitent la fareurdo la plus vilaino
àIn' bonne musi- |moitié du genre humain.

Oes dames-no demandent qu’a par-

Lelondemain, Samedi 2 Décembre |tger:los; travaux masculins : c'est

THEATRE ROYAL,

Carmen.

soir, La Bohémienne.

ons jamais doutés,

 

CHRONIQUE.
 

tent.

Miss Harriett Martineau.

tue,

blige à employer cette périphrase

gitimé.

Hier soir deuxième réprésentation fons.
de Carmen. Melle Hauk, indisposée| :
avec certifiont à l’appui, remplacée |." :
très avantageusement par Milo Sé- de charmes, ob ae Jor Somer
guin Wallace. Enormément de bau- plus d'un d quila chose ir
quettes vides, résultat do la réprésen- VOI!
tation plus que médiocre de Jeudi
soir. Il est temps que MM. les im-
pressarios sachent que nous savons
faire In différence entre une vessie ot
une lanterne, ot M- Strakosh a dû
s'aporcevoir que notre public deman
de plus que la renommée de l’impres-
sario pour le satisfaire. A part Mes-
dames Séguin ct Freitch qui ne sont
certainement pas à leur place dans
cetto troupe, le reste ne vaut même
Pas le peine d'être mentionné, Mati-
née cette après-midi, Fra Diavolo. Ce

L'Amérique qui est bien la terre de
tous les prodiges est en train de trai-
tor les femmes commeelles le méri-

Boston va prochainement élever
une statue à uno femme autour,

C'estune femme, miss Anna Whit- ?
ney, qui est chargée d'exécuter ln sta-

Le pauvreté de votre langue 1a’

Il y à commo ça dans notre mal-

lo grand journal avait changé d'idée: d'unbon (petit cœur.
Läissez-lez donc faire Jf: d’abord

ga les empêchera de se plaindre ; et
puis peudant ce temps-la les hommes
se reposeront et s'ocuperont de chif-

Ce sera pour un grand nombre
une distraction qui ne manquera pas

——

Les pieds d’un charcutier
 

- Tout le monde conuait M. Cizol le
charcutier do la rue St Laurent,
mais co que l'on ne connait pas aussi
bien, c'est I'infime plaisanterie dont
il a été victime la semaine dornidter
M. Cizolétait tranquillement assis
chezlui.à lire ses journaux quand
deux jeunes gens bien mis se pi ésen-
tèrent à son comptoir

—Pourrions-nous avoir des pieds
On saura maintenant que le plus|de cochon ? lui demandérent-ils,

grand journal de Montréal (11,000
de circulation, le malheureux ! ) sait|répondit I'honnéte charoutior houreux
faire la différence entre une vessio ct l'd’avoir à servir des clients aussi dis-
une lanterne, ct nous lui sommesre-
connaissants d'avoir bien voulu nous|de mettre devant eux un plat rempli
l’apprendre,fcar nous ne nousen seri-|d’excellents pieds de cochon, cuits à

—Mais certainement messieurs,

tiogués. Et aussitôt il s'empressa

point ot dignes de tomber sous la
dent du gourmet le plus raffioé. Ce
fut aussi l’opinion de nos doux jeu-
nes gens qui eurent bientôt vidé le
plat qu'on venait de leur offrir, et
qui sans demander leur compte
firent mine de vouloir bruler la
politesse à ce pauvre charoutier.
Celui-ci voulut réclamer:
—Mais, messieurs, dit-il, vous me

devez cinquante cents et j'espère que
vous ne partirez pus avant de m'avoir
ayé.
—Comment nous te devons cin-

quante cents ! cela ne sera pas long
et nous allons te montrer la couleur

0|de notre monnaie. ;
À! En disant ces mots ils tombèrent

à place du mot “ sculptrice ” que [sur ce pauvre M. Cizol et lui admi-
nos Académiciens n'ont pas encore 16- nistrèrent une raclée des mieux cou-

ditionuéeet prirentla fuite.

heureuse langue des mots éternelle-
ment voués au célibat par une cruauté
de l'Académie. D'autres au contraire,
sont bigames comme ‘‘ pêcheur ”
qui à “ pécheuso, ” ct‘ pécheresse
Il est vrai qu’il s’agit de péché.

kk

Dernièrement dans certains Etats
de l’Union, des femmes étaient appe-
lées aux urnes électorales, dans d'au-
tres on leur livre les scerets de la
vieille ‘Thémis ; il y a même quel-
que part un roi “de Siam tout à fait
dans lo mouvement qui a une garde
du corps cutièrement composée de
femmes,
Dans ce pays-la, le féminin l'em-

porte sur le masculin ;au Canada,
c'est tout le contraire.

Il est évident que, par esprit d'i-
mitation, nous finirous par accorder
aux fommes les droits qu'elles ont
pris depuis longtemps, et la Société
Royale olle méme, en dépit de M.
Fréchette, le sago des sages, admet-
tra parmi ses membres, quelques

académiciennes à l’œil vif et mutin,
a

Malheureusement il est à craindre
que nous manquions de tempéra-
mont ct quenous tombions dansl’ex-
cès.

Os jour-la, les femmes qui auront
cavahi toutes Jes administrations nous
mottront ignominieusementà la porte.

Delà, réforme nécessaire, des lois
‘entraînantla réforme de lagrammai-
e )

es Hommes n'auront plus qu'a
se promëner ; do temps en temps un
orateur parlera contre le despotisme
des femmes ct proposera une.gréve
mbis sans grando conviction. Je no
vois pas pourquoi les périodes décla-
matoires des conférenoières eri*jupons 

L'infortuné se releva, ouvrit sa
porte et avisant deux hommes de po-
lice qui se promenaient majestueuso-
ment sur le trottoir,il les appels à son

—Hommes de paix ! leur cria til,
hommes de paix! on a mangé mes

—Ona mangé vos pieds ?
—Oui, messieurs on m'a maogé

mes pieds ct on ne me les a pas

pendant, ajouta,l’un des cons-
tables en lorgaant les pieds de l'hon-
nête commerçant, il me semble que
vos pieds sont parfaitement intacts.
—Mais mes pieds de cochon, cspè-

co de anu/les que vous ôtes!
Un immense éclat de rire fut la

seulo réponse qu’obtint la malheureu-
so victime, ct ceux qui l'ont battue
courent encore.

 

-

À la gare d'Hochelaga, l'immortel
Clovis, rencontre un avocat de Mon-
tréal et la conversation suivante s’en-
gage entro eux :

Clovis — Ce pauvre_Fontaine ne
pourra donc pas être enterré à St

L’avocat — Comment?;
Clovis — Eh | non,Jo, .curé s'y

oppose et colava s'en douteoccasion-
ver un secondprocès Guibord,

L'avocat — Mais
on pas l’enterrer? |

Clovis — Iln'est,pas enco
Lemauvaisplaisant a-prislafuite

tement aprèscette réponseJet
l'avocat.furieux offre’ ses’services
professionnels'*gratüitement;pendant
10 ans a celui ou cel
portora le dit: Clovis .

pourquoi neveut 



Le mort vivant

Voici uno idée fantastique de quel-
mesjounes gens habitants de New-
ork.
Ils étaiciityine“demidougsine qui

rogagosiont.Sehr Yehuda D pou
tard, ct après Bon q

Sur Toes,fad
étendu comme mort sur le pavé

Aussitôt la ponsée leur vint d'en
tiror parti, © |, Ly ee A

Ils mirent‘l’hotimé dots un 800,ot
le portdrent ebtre.enx A layporte d'un
collége de médecine. Ld ils sonnèrent
le docteursortit de son lit et vint voir
qui lo demandait, *-

‘ àGE
—Docteur,, dirent lesjeunos gens *

À aor,

soltébuvé ub ivrogne |:

montrant lodr gnd,! nous ‘venons vous | **
offrir d'acheter ce sujet. iki;
Le médecin fit des questions aux-

quelles os :répoudit--d'une manière
satisfaisante, et le prix'de sing dollars
ayantété convenu, lésmauvais sujets |* $
reçurent l'argent, et, déposèrent, lo

*
sao daos lovestibule,’

Des qu'ils se furent rotiréa,‘le!bra-;
ve homme ivre mort fit quelques
mouvements ct lo docteur rcconnut
l’état duns lequelil so trouvait :
—Holà | cria-til cn rouvrant pré-

citamment la porte.
—Qu'est-ce, doctour ? demanda

l’oratour do la troupe, qui s'attendait,
à quelque iuterpellation,
—Votre mort est vivant.
—O'est 6gal, docteur, vous l'avez

acheté ct payé, vous êtes parfaite-
ment ca droit de lo disséquer,

Et la bande s'enfuit comme une
volée d'étourncaux,
Le doctour ee décida à perdro ses

cinq dollars, et il fit roporter l'ivro-
gue vers le ruisscau. 1

encore bien envoloppé dans son sac,
et ne 50 doutant pas de son aventure
de la nuit,

—_——— — r— —

… GOUACS
Co =

: HistoïïdAd‘chasse ; 4
* Notre aniM. D.’ a reçu ce ma-
tin, de son onclo, l'étrange missive
suivante:
11's Je l'envoie six'pordrix, ta tante
ct ta cousine, que tu cmbrocheras
tout de suite, aftendd que jo les ai
tuées il y a (rois jours, ainsi qu'cllcs
telo diront. n°" . 4

Lefrançais et-le style d'y sont pas
le cœur y est, ça suffit.

Un de‘ nosriches Canadiens qui
vient de faire lc tour du monde, dit
qu’il classe parmi les plus belles
choses qu'il a vues dans son long voya-
go les élégantes fourrures du grand
magasin de Dérome & Lafrançois
614 ruc Ste Catherine Montréal.
Là ontrouve un assortiment de four-
rures pouvantsatisfaire les goûts les
plusdifficiles.

Bonneur AU “Royan OPÉRA
. House. ”— Lans uno conversation
qu'avait dernièrement un roprésen-

-tant d’un grand journal, aveo M,
Oonner, du * Royal opera house ”

-de/Toronto, voici ce que ce dernier
répondit quand ‘on s'informa de sa
santé : ‘* Pendaut les dernières so-&

.

maines. d'octobre j'éprouvai une|'
grande douleur dans le genou droit,
et.mes médecins déolarèrent que c'é-

; {aituno attaquo de rhumatisme aigu.
“J'employai ‘alors tous les remèdes
contre le , rhumatisme, mais je n’en
ous auoun soulagement. Voyant que
l'huile St Jacob était constamment
recommandéepar plusieurs membres

: éminents de notre profession, je réso-
Jusd'én:fairel'essai: J'achetai donc
une bouteille du fameux remède et
je l'employai de la manière in-
diquéc, Dôs la première application,
jo commengai à me sontir mieux, et:
avant d'avoir dèponsé les doux-tiors
do la bouteille jo, fus complètement
guéri ot la maladie n'est jamaisreve-
nue depuis,

1°

le passage de Vénus! !!

—Monstre |. Et je n'ai pas raison d’être

Cefut là que la police lo trouva, |jalouse..heinf? quand jo te surprends à guetter

LE OANARD.

  
LEK “TRANSIT” DE VENUS

Dévouement à la science.—Ce pauvre M. Vennor

envoyé au Brésil pour observer le passage do

Vénus sur le soleil.

 

BE
‘| Messteurs Lee Editeurs + ps

rtrait cl«lossus estune bonne ressemn
brace:de.Madame Lydia E, Pinkham de
Lynn, Mass,, qui avant tous los autres êtres
Homains, pou tre véritablement appoléo :
L'amio ohério de la femme,” comme quol-
ques uns de ses correspondants so plaisentà
l'appeler. Elle so dévoue à son œuy © avoc
zèle; cette œuvrequi estlerésultatd'une lone
gue vie d'études, Elle ost obligéo do garder

avecelle six daines assistantes, pourl'aiderà

répondre à limmongo corros ondance qui

l'assiège tous lesJours, chaque lottro rovêlant
Une maladio d'un caractère spécial, où expri-
mantla joio causée une guérison. Son
Composé Végétal est; une médecine dontia

Jn est bonne et non mauvaise. J'en al mole

mêmefait l'examen otJom ‘on suls satisfait,
A raison de es mériles incontostables, ‘il

est recominandéetprescrit pur les meillours
médecins du pays. L'un dit: ‘Il nglt com-
me un charme ét épargne beaucoup de dou-
leurs. Il guôrira entièrementla pire formo
de descento de l'utérus, la leucorrhée, la
menstruation irrégulière et douloureuse,
tous les dérangements de l’ovarie, l'indam-
mation, lov épanchements, tous les déran-

sements et los faiblesses épinidres qui on ré
sultent; et |! est spéclaloment précieux
} l'époque du changementdevie. 1a
Il pénètre danstoutes les parties dusys

me, et donne une vie et une vigueur nou-

velles,
Il eni£Ÿe ladébilité, Ia fatuosité, fait dis-
raiître Lout désir de stimulants el relèvela

laiblesse de l'estomac, Il guérit l'enflure, les

maux detête, laprostration nerveuse, la dé-

bilite générale, l'insomnie,l'accablomentat
V’indigestion, /

L'hnblbudéde Joarcber, 1a tête Dusse,ant
cause de la douleur, de la posan
mal duns le dos, est toujours guérle définiti-
vemont par son usage.
=aire en tous temps et en toutes circons-

tances on barinonte dveolealols qui gou-
e t lo systôme de la fe .

y Tino.coute. ue $1 la boutellls ou six bou-

tellles pour1et cst vendu par tous les phar-

maciens. Tout avis requis dans des cas spé-

ciaux, et les noms de tous ceux dont lasan-

16a ole parfaltement rétablie par l'usuge du

Composé iVégétal peuvent âtro obtenus en

s'adressant à Mad. ,, Aveo un timbre pour

la réponse, à 60 résidence à Lynn] ass.

‘Pour les douleurs des rognons chezl’un où
l’autre sexe ce composé est sans rival Lçorm-

me le prouvent d'abondants témoignages

 

 Les Pilules pour le Foie, de Mad.
 

FABLE-EXPRESS

La Bonne incnaxère

À son époux souffrant d’un coryza, Madame
Mettuit de la chandelle au nez. Il fut guéri.

MoraLité

11 faut que la femme
* Suife’’ son mari.

La femme qui cherche à apaiser
ses souffrances par l'emploi des sti-
mulants alcooliques et des agents nar-
Cotiques, réussit à &e procurer quel-
que soulugement en ce que la sensibi-
lité se trouve temporairement anéan- 

On a vendu des millions de pa-
quets de Diamond Dyes et aucune
plainte ne s’est fait entendre.

Partout cette teinture est cn fa-
veur.

Un jeuno homme se présente dans
uno famille pour demander ln main
d'une jeunefille.
—Jeno dis pas non, répond le

père. Pourtant veus me paraissez
bien jeune.
Le joune homme avec fierté:
—-Oh ! j'ai déjà des rhumatismes!

‘ Le sage reste muct on présence
du danger Dans une maladie dan-
goreuse, les personnes sages n’en-
ploient que les remèdes los plus ap-
prouvés. C'est ainsi que lo Kidney
Wort est généralement employé davs
les maladies du foie, des reins et des
intestins. Il vous en coutera une ba-
gatelle pour l'essayer et lo résultat
sera des plus agréablo.

La petite Zaza, profitant de l'ab-
sence de son père, grimpe sur son
bureau et prend un ouvrage illustré
qu'elle so mot à feuilleter d'un air
très convainou.

Survient ça mère :
—Voyez vous la curieuse. Veux-

tu bien vite laisser ce livre; on to le
prêtera quand tu sauras lire.
—Mais, petite mère, réplique Zaza

désappointéo, tu sais bien quo jo sais
déjà lire les images |

“BUGHUPAIBA."

Quérit rapidemort et radioslemont

péré.
es emploie, plus le cas devient déses-

Laissez donc de côté lo chloral, la
morphine et la belladone, et servez
vous du Composé Végetal de Mme.
Pinkham.

| pour toutes les maladies des Rognons et du

tie. Maisjamais on n’a obtenu nne|
guérison par ces moyens ct plus on

* dit un écrivain, ‘sont les meilleures

Daonde pour la guérison de la constipa-

F

|

tion, la constitution billeuse et J engourdis-

TALIA|ece,foBritis sro
| ot promet blen d'égaler la popularité du

Composé
pre

EST UNE CURE CERTAINE
le morcie dont la seule ambition est do faire

blen aux autres,

—FOIE= ||" Map, A. MD.
A une action propre sur cet organe im- Philadelphie, Pa.

portunt, enlevantlu torpeur etl’inaction, Manufacturé à Statnstead, P. Q. Commerce ap°
stimulant la secrétion saine de la Bile,
et conservant les intestins libres & leurs
fonctions ordinaires.

81 vous souffrez de ma-

MALAR | A. laria, de frissons, sl

vous oles bilieux, dispeptique, ou cons-

tipé, Kidney-Wort soulagers sûrement
et guérira promptement.

tintemps pour nettoyer le système,
tous Hevratent en prendre,

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

provisionné par les pharmaciens de gros.

 

—Zoé | je vous défends do dohner
de la viande au chien! c'estntrop
mauvais pourlui. tes

—Alors, madame, comment pren-
dra-t-il des forces ? Ces jours derniers un individu se

présente à la porte d'une résidence. Il
frappe—“Entrez,lui répond-on. Il en-
tre et demande si monsieur est à la
maison, — “ Non, monsieur, répond
la jeune dame, mais il ne tardera pas
à rentrer, veuillez prendre une chai-
se. ” L'individu s'avance stoïquement
empoigne une chaise la mot tranquil-
lement sur son dos et passe la porte,

“ROUGH ON RATS.”

Chassez les rats, souris, coquerelles,
mouches, fourmis, bétes punaises, suis-
ses, taupes, 15¢, Chez les Droguis-
tes,

CONSOMPTION GUHRIE.

Unvieux médecin reliré, ayant regu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végé-
tal pour la guérison rapido et perma-
nente de la Consomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'Asthme el toutesles Affec-
tions des Poumons et de In Gorge, et
qui guérit radicalementla Débilité Ner-
vouse el toutes les Maladies Nerveuses ;
après avoir éprouvé ses remarquables
teffets cuatifs dans des milliers de cas,
rouve rque c’est son devoir de le faire

désir de soulager les souffrances de
l’humanité j'enverrai gratis à ceux qui
le désirent, cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions tous les maux de rognons, de la vessie

et des organes urinaires toujours si
rouffrants. $1. Chez los Droguistes. pourla préparer et l’employer. Expédié

par la poste si on adresse avec un tim.

149 Power's Block Rochester, N. Y. 

 —Vousdites ? \
—TI est si fatigué ;il travaille tant!
—Oomment ? oo
—Encoro à midi, c'est lui qui m'a

lavé mes assicttes' i

 

 KIDNEY-WORT

A VENDRE

 

P .…, renfermé à Sainte-Pélagie,
voit entrer un particulier dans ça
cellule et lui demande ce qu’il veut
ot qui il est,
Je suis, répond l’autre, le barbier

de la prison,
—Parbleu ! dit le prisonnier, vous

auriez bien dû la raser.

Un coffrefort (safe) en très bon

état età des conditions excessivement

avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

NO. 8 Rue Ste Thérése.

 A la demande d'un grand nombre
de lecteurs, nous suspendons pour
quelque temps l'illustration de notre
feuilleton. Nous douneronsà la place
quelques études de mœurs, .

“ L'Ivrogne” que nous commen-
çons aujourd'hui sera on 9 tableaux,

Courte, mais bonne, la réplique
d'un clergyman à un jouno gommeux,
A la suite d'une discussion animé:
au cours de laquelle le fat, planté
devant un miroir no cossait, tout en
oausant, de s'admirer, retouchant de
ci, de là, un pli de sa cravate, une
mèche de son ondulante chevelure.
Au cours de la conversation, le 

connaître aux malades. Poussé par lojqui s’ajuate !

re nommant ce journal, W. A. Noves, pas mo reconduire chez moi,

Le comble de l’habileté pour un
gommoux en vint à dire, d’un petit pianiste:
ton presque insolent au olergyman.| Accorder une belle-mère et son
—Mon cher révérend, vous mo|gendre. a

faites l'effet d'un juste qui s'abuse ! _ SU
—Et vous monsieur, d'une buse Ce

Uu nèôgre du plus boau-noir: se
_ présente chez le comte de:K,.comime

groom. Soo
—Vous sures soixante francs par

mois, nourri et blanchi. |.
—Blanchi I... murmura ‘le;négre

en plourant... Ah | non.:,pag ga.

A un ivrogne.
—Vous êtes complet ?
—M'en parlez pas, j'peux mêmo 

Tous ‘doivent la respecter comme un ange
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incertain les rues/de*Marsoille.  
L'un, très oxalté, pare tant qu'ilil

peut:
: —Mort aume-
L'autre tr
Quéqu’gaRespas!

LaaslNnjae EORI-
RE — * gréotscoc,dit,M!Nelson do
Pew, de

dant six ans d’un iesSomeaccom:
pägné dos plus grandes douleurs qu'il
soitpossible d’endurer et que j'ai até
complètement. gaéri par l'usage que
j'aifait dehuileBE“Jacob; "doris.
parce quejeorois:qu’iVil. est mon dé
voir. da le fairect parce-que’jeveut
faire connaitre ‘àtous. ceux quisouf-
frent. l'efficacité merveilleuse du,
frand remède allemand.
Quandjje me rappelle que pendant
les six ans de torturefoom'afait pas-
ser la terrible mala J‘ai assayer
touteespèce de remèdes, jj'ai dépeusé
énormementd'argent avec les méde- |:
oinsde toutes les écloes, je me suis
soumis à tous les traitements imagi-
nables j'éprouveun immense senti
ment de «reconnaissando envers coux
qui rd'ont:giiéri* et je ne puis m’eu-
péchor 4de ieIn . plus grande pu-
lioitépossible dette. guérison.

Un pattioult ququi vonait de faire
une chute en radontalfles détails.
“ Est-co près des vertèbres que vous
vous êtes fait mal ? domandait avec
intérêt un médecin présent — Non,
mobsieur, c'est près de l'Observatoi-
re. ‘

dt. _-_—

est l'heure de coucher bébé,
mais.avant on exigequ'il dise bonsoir
à tonte la société.
Le pauvre petit s'exécute:
—Bonsoir maman; bonsoir papa,

bonsoir mon oncle,:“bonsoir ma tante,
bonsoir monsieur, bonsoir madame,
Ala fio, bébé, agacé, se tourne

vers:Ja table brusquemont:
—Bonsoir ls lampe !

HOMMES DECHARNES,
Lo “Rénovateur de la santé de

Wells) (Wells Health Renewer)
donne de la vigueur .et de la santé,
guérit la Dispopse, l'impuissance où
la débilité sexuelle. $1.  , .

Co,

Pondant lo siège, prossé far Ja
fäim,votre ami'Z..avait été dans la
dpro nécessité de manger” son chien |
arrivéaux derniers osdes Pitles,il
cherche autour de lui d’un atr ‘in-
quiet :
—Quel malheur qu'Azor ne soit

pasià, mormüra-ti, comme Îl se Té-
glérait x

M. Grévy a parfois le mot; plaisaot;
— Pour rien au monde,disait-il

l'autre jour, pour rien au mondejo
no voudrais êtra lo roi; d'Izspagne.
—Bt pourquoi ?
—Dame | faire des « dons » touto

Ja" journée |

 

KIDNEY-WORT:

1 [POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
ul" ‘CONSTIPATION: +

Ancune autre maladio est aussi fi
Skquente dans ce pays que la Gonstipu-|

on, at aucun autre remôde n'a ôgal
le célèbre Kidney-Wort comme guéri-
son. Quelle que soit la cause ce romdd
Iasurmonters.

Cotte mala.Hémorroides. %! bonioty
ig est souvent compliquéo de constton '

tion. Kidney-Wort renforolt les partios|
5] Maloloset,guérit rapidement toutes]

 

     

   
  

 

  
  

   

  
  

   
   

  

 

 

 

Deuxad'un pepas |

Apjerville,.QuébecCanada,|:
sfin qu’on sache quej'aisbuffért pen.|

Fêtes de

OC
- etdu

OUR:L'AN
A)aprondedes fétes nous avons

tésolu de“féduire vos prix, principa-
lement:“pour,léa marchandises sèches
puscoptibles d'être’ offertes en cadeau
Etoffosàrobes à des prix très bas.
Qiroulairés
Ulstord
Dolmans -
Soicries de toutes qualités |
Foulards soie,mouchoirs’soie, échar-

pes

  

on dessous de leur valeur

+

RUBANS
!

gomplôtemiont-‘nous “les vendons à
tous les prix, TI y a de réelles occa-
sions d’un bon marché sans précédent,

CHAPEAUX
Vendus à de grands sacrificos pour

Ne pas avoir À on remettre eu réserve.

Articles de Paris
Nous avons le plus bel assortiment

d'articles de Paris qui se soit jamais
importé en Canada (ne pasconfondre
avec l'article allemand qui est Join
d’avoir le même fini.) Ho

deau que l’on veut offrir,

BOISSEAU Freres
280&287

RUE SAINT-LAURENT
Achetez lo Fil :Clapperton, et

vous aurez le moilleur fil.

 

Musique à. on bai
tre ,

Nous venons depubliigi ma-
gnifiques xmorceauxde chat i’i

Rose, SoUVIENs-Tor;
REGIMENT DE Shirazsftes.
T'itoRE Son: None<a
LE BONHEUR ET L'AMOUR,
RosE, NE PARLE,PA&,
LE DESIR. ’
LA FERME DE BEAUVOIR
VIR' DE BORD

O'rsr ros ! (Valso chantée)

. Ces morcepux, duformat ordinaire.
more vendentque10 ots, Nous
vons l'intention do continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ché.

Nous publierons :chaque-‘semaine|:
unc nouvelle romance.

En Vente Partout.
Sladresser au ‘’burcau du’ Canard,

J

Conditions’dvantagousos’aucom
meted.* i
Cathy cos bn

> tes

15

 

u rl dat OA

L'aitre--soir,! dans ‘unsalon-"un
monsieur-imbu/de théories-‘humani-
taires,-déplorait'lo tort: des? volours.|
et mbme dos assassins, vv. id.
—Aprèstout, disait-il; “d'uv't'air

convainou, ce ne' sont souvent] que
d'honnôtegonsdévoyés quer’‘drpour,

—Eh bion! répondit:“quelqu'un|”
18 | c'est justement pour ga qu'on a in-

-| vonté les gendarmes !
moon

ul

prisiiLies:voyages formentula jounesse et,
ÿ |déforment:les chaussutos; 1:1 wigs

— 1: 

Pourles..robans,afin de lès écouler |

On no peut trouver meilleure occa-|| .
sion de faire un choix digne du ca-

: qu'il,‘préparefalefh détruit

| ture

, aisy,Sasa0.0)
rait-rameher aù “bien.-Ilno- s’agi-.| -

;|rait que de savoir les prendro;--

| + “LÉŸCANARD..

7a
Nod factédrs ont commencé

DRIER
“jours,

pe

lespersons
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DENTISTE |
|uLe. DrimValois, dentiste,:au No
i760. rue! Ste. Oatherine,4ème porte
«de la chapelle:Notre-Dame:de-Lour
des, Montréal, 3. 402

POSFRA.LES DENTS.a.

|&- MOITIE.PAIE
Moi au mois d'Octobre “proëtiain
Uno réduction sera faite À'touto

personne qui aura ses dents extraites.
: Il extraitules:dents pour 25) cts.,
Ison prix sont: trdsréduib:ct ses ouvra-

 

‘ |'gos sontigarpntis. pour dix’ ans;
Méll soliciterune visite:avait: d'aller

aillours: 1:
1853

sal MO Ki

ft“élSte.Ale
regi}

tahtanément, le mal de dents. Elle se

urea: Jj.)if
‘ . Dr. VALOIS,

1 otf g

000Tuho(Catherine,

4IMoNTREAL, ©”
ive,

tr als

Una client, aprèsavoir déjeuné dans
warestqugant, à,lamode; .qui-possède
uve damo de comptoir, très désagré='
able, paio son additionet; sladr dssat
à‘colle“qui‘avaitrédigéprdette littéra-

ud"badiiaitsil, la,poinme
“| ‘qu'on w’a servie : au | dessert) était]

pourrie. : i
* —Ebl monsjour 1 que voulez/vous

n’éthispas”,,dédans|

| manque que ai:
À.gen Ki

#1
n Dialogue; [RS i sigan. .
s.n1—Lc oroiriez-vous% voilà sixmois

nl

       

 

. ‘quedette idée me‘trotte ‘dans-la tête:
LiLTAmaIhrendonno‘elle ia
jars'opnuyorfolieseule|ie

3 adj 
ine ow

AX
)

=

‘vend 2äots les petites bouteilles ct|” ‘
B0ets les grosses et n’est co vente]

—lb bien,veal,iLan'aurait"plus

 

Pour la onmoditédu public, nous en avonsdiminuéle for-

, mat tout en ylaissant lès renseignements ui-se trouventdans

Seal Æejl'année précédente. ;,
ED» es calengiriers seront+portés" à domicile; of nous’prévenons

npg ne les recevraient:pas,iCour. cause.d'absence,au
tin où*passeront nos facteurs, depasserà notre magasin:fous

£frifetonieunplideleuren offriràfin:» exemplaire.
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DUPUIS

HAUT-MAL, EPILEPSIE

Syncopes.
Guerles d’ano facon permanente — Pas de

blague — par Pemplol durant un mois des|
celebres-poudres du Dr. GOULARD, contre les
tonvulsions, Pour convainere Tes person-
nes aflligées de ces maladies que ces pou-
dres produlsent tous les résnltats que nous
lèur prometions, nous leur envoyons gra
Us et franc de port une boîte pour l’essal,
Somme ie Dr. Goulard est lo seul médecin
qui nit Jamais fait une étude spéciale de
cette maladie et corneil est à notre con-
daissiince quo des milliers de personnes
ont été guêrles d’une façon permahente
par l’emplol de cespoudres, nous garan-
tissons une cure permunente dans chaque
cng, ou nous 1embourserons tout 'argent
que vutisranrez dépensé. Toutes; les per-
sonnosailligées de cette maladie devralent
nu bits tôt faire l’essal de ces poudres afin
dere convalnere de leurs propriétés cu-
ratives.
Prix pour une grande boîte, $3.00 ou44

bolles ppur $10.00, Expédicesgaar la poste
dans tontes les parties des Etats Unis et
du Canada sur réception du prix ou par
express C. 0. D, ©‘est-à-dire payable sur
livraisons: +»

Adressez:

ASH & ROBBINS, ‘

360 Fulton 8t., Brooklyn; N. Y.

la.distribution. denotre GALEN:
1883. Cette distribution.sb gratriite,‘commetou-

{
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=Wisoffrons-s-pour 16mois de décembreI'assortiment 1gplus complet

SE27m".Ts

D’Etoffes à Manteaux, Draps àà Pardessus,

Tweeds, Tricots et Lainages de toutes sortes.

DÉTAIL AUX PRIX DU GROS.

FRERES,
Coin des Rues Ste.-Catherine et St.-André.

Album Musical

Sommaire du No. de Novembre

MUSIQUE.

Prière (Orgue) --------. Lerenure-W
Valse (pesde!ce. Brerroves
Crépuscule (Mélodie) = - ----...- Gounon
Menuet (Piano) « « «cc wa weeesse Mozart
L'Orpheline (Mélodie) -- - - - - - - SCHUMANN
Habancra (Couplets)-----------. BizrT
Oratorio de Noël - 44-02... - SAINT-SAENS

LITTERATURE,

‘* Don Juan *” de Mozart - - - - - Cus. Gounan
Madame Théo - = vo « evn eno n= . Dupuy
Du Mouvement Musical enCanada - - G.Smrru
Lettre Parisienne » «= = » = == «- «= Xess
Nos reproductions- <- - ----..-.. * n*
Revue Mensuclle Teeseye

A, FILIATREAULT &CIE,,
Editeurs-Propriétaires

No 8 Rue Ste Thérèse, Montréal.
BOITE 335

Envoyez 25 Centins pour un numéro Echan-
tillon,

 

“CONSOMPTION
‘Positivement guérie

Tous ceux qui séuffrent de cette ms
devratent essayer LES. GELEBRES POI
du DI KISANER contro Ia CONSOMPTION.
poudres sont la seule préparation qu lee
sent guérir ln consomption et toutes les
maladies de ln gorge ct des poumons. Di

ladle

 

jus Jour vous-convaincre. qu'il n’y & pas
e blague là dedans, rious expédierons pai

ta poste gratiset franc de port une BOITI
D'ÉSSA toutes 1
frem do ces'malddies.
Nous ne voulons pas. de votre argent

avant que vous soylez parfaitement con-
vaincus de leurs propri6tés curatives. Si
votre vie vaut, la peine d’être co

 
siles vons guériront certainement.
Prix pour une grande boîte, $3.00 ou 4

toutes-los, parties,des Etats-Unis ei
du Canada sur réceptiondu prix,.

i Adressey :

ASH & ROBBINS,
800 Fulton Bt, Brooklyn N. Y.
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aper Advertising Bureau, 10 Sprice St),
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taltnous avons ohoilgs une contianco tell | kK

personnes qui souf- 3

Dnsorvér ER
0e vetardez pas d'essayerces poudres, car

poîtes pour gi..00. Expédiées parla poste )

maydo found on:
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M$Vital Cassany, raveur fig"bois,
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{bureau du’ CinandyNo 8"rue“Ste,
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